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Le tolerari posse-des écolesà 'deý* Faribauit et dEStillwateir reste-
donc ce.qu'il- a tôujpurs été, malgré, les interprétations -érronées:
q?gna, -goulu Jui ýçnpIer, la ýpIe, jûr.4q caq ?,rýeyjeers.
et: les .décrêts, du riie,Çic de-BaII -îeréex dans,
l'avenir_, cmnuie par le Ëasàé,ý la, loi ~nrld~as1 actto
que nous venons de faire, m2et ce point parfaitement en évidencbà

»épart de deux xieîgiense.s .de Iflpitam Général de Québe&
ponr 14atal, Afrique

Deureigieuses de-l'Hôpital-Géné2aI de Qgébec ont dit adieu,
il y a quelques jours, à leur communauté e t à leur patfie pour
aller exercer là miséricorde de Jésui-à Natal, Afrique.

Voici les circonstances qui 3lt, déterminé le premier départ-
de religieuses cànadiennes pQur ces missions lointaines, Lès.
Hgospitalièr;es de la Miséricorie de Jé sus .(Augustines), de Pont-
l'Abbé, France, à la demande -et sous la directioii de Mgr Jolivet,
0. M. 1. , Vicaire Apostoliqnée de Nàtal, f ondèrent une première
miaison ein Afrique, au mois d'octobre 1891. Quelques mois plus
tard, poussées par cette charité q.ostolique qui soigne les. corps
en vue surtout de sauver- les âmesi,.elles -ouvraient dans cet imi
mnense vjicarlat, apostolique un secdnd, hôpital. Elles comptaient,
et avec raison, sur le zèle de leurs soeurs de France -et du Ca-
nada, pour les aider dans cette bele oeuvre, «J'aime à-penser,
écrit la supérieure à ses soeurs dûi Canada, j.7-aimie,à penser que
dansun avenir plus ou-moins éloigné, le -Sacré-CSeur VQUS insjpi-
rera, mes bonnes mères, de déverser ;votre trop plein ýou votre
superflu sur cette chère mission- de Natal- qui, du-reste,à-plus d&un
titre, est- un -peu sur- de la vôtre., Vous restez Françaises par
le coeur, et mous aussi ... .- Vou- -êtes Anglaises par nation et
nons, aussi ...... En nous exilant -loin de '~>r.commune .et
tQujpuys chère patrie, p?avons-nours pas eu le même bu-t-et la

-.mème .,fn ?1... .Pouîqoi donc ne réupir-ions-mous pas, nos
*flortset notre dévuernen tsur le miêe -chgmp. de bataile..
Si -vouszsaviez tout le bien qu'il y a f i ic...Combien on
vou~drait pouvoir se multiplier!... Neus pourrionÉ,s bieni dire
aussi dans notre petite sphère: e La moison .est grgae, et les
-94vriers.4ont rares.,ý Demande. docaeGýu~ rçs.et SSurs.
bien-aimées, Canaadiennes, Fraç#aises -ou Africies, peu im-
port-e! Nous-ne faisons gu"un coeur et qu'4ne- dùe .eq DIetî..demg,»-

-voyer des ouvriers et des ýouvrIères à sa Vigyne-de Natal-....


